
Cinq mois après le coup d’envoi du
programme de réalisation de 38
marchés de proximité, aucune
structure n’est encore prête.
Pourtant, les responsables du pro-
jet avaient affirmé, lors de la visite
du Premier ministre à Constantine
qu’une partie du projet, notamment
celui destiné à la ville nouvelle où
des milliers de familles ont été
recasées sera livré avant le mois
de Ramadhan.
Selon les responsables du projet, le
taux d’avancement global serait de
80% et il ne reste que la prise en
charge des travaux d’aménage-
ment des sites. Initié dans le cadre

de l’opération visant l’éradication
du commerce informel, et par la
même l’intégration par étapes de
ces derniers dans le circuit légal, le
projet devra bénéficier à quelque
2971 intervenants recensés à tra-
vers les douze communes de
Constantine. La capacité d’accueil
des 38 marchés selon les chiffres
fournis par la Direction du commer-
ce est de 1 600 stands. Une enve-
loppe financière de 1 190 000 000
de dinars a été  dégagée en ce
sens.
Par ailleurs, un programme d’ur-
gence pour la nouvelle ville Ali
Mendjeli, consistant en la réalisa-

tion en préfabriqué de 4 marchés
dont la livraison devait se faire
dans les dix premiers jours du mois
de Ramadhan a été arrêtée par les
services de wilaya. Les structures
en question, dont un AP de 150 000
000 DA a été alloué, sont implan-
tées aux unités de voisinage 1, 14
et 17 où des dizaines de milliers de
familles ont été relogées en début
d’année dans le cadre de la résorp-
tion de l’habitat précaire. Il est utile
de noter que plusieurs «stands de
fortune» implantés à proximité des
bâtiments ont vu le jour depuis. Ils
proposent toutes sortes de produits
dans des conditions d’hygiène
lamentable. 
Ceci dit, affirment des sources
fiables de la Direction du commer-
ce, l’opération d’assainissement
des listes des prétendants s’avère

être des plus ardues et risque de
prendre encore du temps. Et par
conséquence, explique-t-on, l’attri-
bution des stands pourrait prendre
du retard. Ceci, «sans parler du

casse-tête des dizaines de ven-
deurs informels, lesquels ont pris
d’assaut les rues et ruelles de la
ville».

F.B.

Lancé par le Premier ministre en mars dernier, le projet de
réalisation, «en préfabriqué» de 38 marchés de proximité
devant accueillir les centaines de vendeurs informels de
Constantine traîne toujours. 
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CONSTANTINE

La réalisation de 38 marchés de proximité traîne

C’est une liste comportant 19 noms de céréa-
liers de la wilaya de Aïn Defla qui va  participer
au concours national qui sera couronné d’une
récompense d’encouragement par  le ministère
de l’Agriculture, une innovation de Rachid
Benaïssa. Un concours destiné à créer l’émula-
tion entre les producteurs d’une part et à tendre
vers l’objectif de la diminution des importations
de blé et pourquoi pas l’autosuffisance alimen-
taire à moyen terme et l’exportation à long
terme, d’autre part.

Il s’agit là d’un autre aspect de la vocation agri-
cole qui vient de s’ajouter aux résultats records
enregistrés dans le domaine de la production
de la pomme de terre.
Sur le podium de cette liste, on retiendra les
trois premiers, en l’occurrence Benaziza
Ahmed (Sidi Lakhdhar) qui a récolté et livré à la
CCLS une production de 306,04 quintaux sur
une superficie de 6 ha soit un rendement de 65
quintaux à l’hectare. En deuxième position,
vient Hamlaoui Djilali de Aïn Defla avec 432

quintaux sur 8 hectares soit un rendement de
60 quintaux à l’hectare. Le classement donne
en 3e position un concessionnaire, Chachoua
Samet avec 698,88 quintaux livrés et produits
sur 13 hectares soit une rendement de 59, 72
quintaux à l’hectare.
Par ailleurs, selon M. Amrouche Abdelkadeur,
directeur de la CCLS de Khemis Miliana, la pro-
duction  engrangée cet été alors que la cam-
pagne tire à sa fin,  à 750 000 quintaux soit une
baisse de 120 000 quintaux par rapport à la
campagne de l’été 2012. 
Cette diminution, expliquent les services
concernés, est due à des accidents climatiques
notamment à une faiblesse et une irrégularité
des précipitations pluviométriques aux mois de
janvier et d’avril, avec en plus un vent du sud
qui a soufflé quelques jours, provoquant un
stress hydrique qui a perturbé le développe-
ment normal de la plante. Karim O.

C’est une commission spécialisée composée des responsables des services
agricoles, de la Chambre de l’agriculture, de la CCLS (Coopérative céréaliè-
re) de la filière céréaliculture, qui vient de siéger pour la sélection des
meilleurs producteurs de blé dur, ceux ayant obtenu à l’issue de la cam-
pagne moissons-battages 2013, des rendements égaux ou supérieurs à 50
quintaux à l’hectare sur des superficies variant de 6 à 53 hectares ensemen-
cées en blé dur Simeto.

AÏN DEFLA
1199 llaauurrééaattss ppoouurr llee ccoonnccoouurrss  dd’’eennttrrééee  aauu ««cclluubb 55»» aayyaanntt
oobbtteennuu lleess mmeeiilllleeuurrss rreennddeemmeennttss ddee pprroodduuccttiioonn ddee bblléé

Les endroits les plus touchés sont ceux abritant
des villas ; leurs propriétaires, probablement
dérangés par les chauffards empruntant les
voies qui y sont mitoyennes, prennent la déci-
sion unilatérale de poser, fait nouveau, des
amarres pour navires.
Il suffit de placer le cordon perpendiculaire à
l’axe de la route et de le fixer à l’aide de deux
grosses pierres, de parpaings ou de briques, de
part et d’autre, afin qu’il soit bien tendu, et ce,
pour que sa fonction de dos-d’âne réussisse
pleinement, à moindre frais et dans les délais

requis. C’est au niveau du port de pêche de
Stora que le cordon est récupéré gratuitement.
Généralement, constatant qu’ils ne servent à
rien, les patrons de chalutiers et autres embar-
cations les délaissent au niveau des quais.
Auparavant, les propriétaires de villas ou de
taudis longeant les chemins à forte fréquenta-
tion automobile, prenaient la peine de bricoler à
l’aide de matériaux de construction un ralentis-
seur, dans le but de minimiser le risque d’acci-
dents de la circulation, souvent mortels, dont
furent victimes leurs enfants, parents ou
proches. Le bricolage en question donnait nais-
sance à des ralentisseurs bien pointus pouvant
provoquer, si la vigilance n’est pas de mise, des
crevaisons de pneus.
«La nature, la forme, les dimensions et les pres-
criptions techniques des ralentisseurs font l'ob-
jet d'un arrêté du ministre chargé des Travaux

publics», stipule l’article 5 du décret exécutif n°
2005-499 du 27 Dhou El Kaada 1426, corres-
pondant au 29 décembre 2005 définissant
l'usage des ralentisseurs et les conditions de
leur mise en place ainsi que les lieux de leur
implantation, publié au J.O.R.A. N°84 du 29
décembre 2005. De même que, selon toujours
ce décret, «les modalités d'initiation, d'élabora-
tion et d'adoption des études de localisation et
d'implantation des ralentisseurs sont précisées
par arrêté conjoint des ministres chargés de
l'Intérieur, des Travaux publics et des
Transports». «Tout ralentisseur réalisé sans
autorisation du wali territorialement compétent,
conformément aux dispositions de l'article 4 ci-
dessus, doit être détruit et la chaussée remise
en l'état», selon l’article 9. Donc la loi existe, il
suffit seulement de l’appliquer. 

Zaïd Zoheir

L’installation des ralentisseurs est
devenue le sport favori des
citoyens. Chaque jour que Dieu fait,
nous en découvrons dans plusieurs
cités de la ville. 

SKIKDA

Les amarres pour navires en guise de ralentisseurs !

RELIZANE

La cité DNC en quête de réhabilitation

Déjà au niveau de leur cité, il y a
principalement la réfection des
routes et le manque de struc-
tures de divertissement, selon
les habitants. Benfadel, habitant
le quartier nous confie à ce pro-
pos : «J’habite ce quartier
depuis plus des années et
depuis, aucun projet de déve-
loppement n’a été pourvu pour

ce quartier. Les routes n’ont
jamais connu de réfection et la
circulation devient alors de plus
en plus difficile, tant pour les
automobilistes que pour les pié-
tons, notamment lors des chutes
de pluie, vu que les fosses se
remplissent d’eau et de boue. 
Ajouter à cela l’absence totale
de structures culturelles et de

divertissement pour nos enfants
scolarisés.» 
Un sexagénaire habitant de ladi-
te cité sus-évoquée, ajoutera :
«notre cité nécessite une réelle
prise en charge de la part des
autorités responsables, le quar-
tier étant resté longtemps margi-
nalisé. Nos enfants jouent dans
la rue puis rentrent à la maison,
tous couverts de terre et de
boue. S’il y avait des lieux de
détente, les choses ne seraient
pas pareilles. Nous demandons

donc à ce que nos préoccupa-
tions soient prises en considéra-
tion et que notre cadre de vie
soit amélioré.».
Les habitants de la cité DNC
sollicitent l’intervention du pre-
mier responsable de la wilaya
afin de l’inscrire dans le pro-
gramme dans leur calepin du
développement de la wilaya et
de dissiper les nuages qu’ils ne
cessent d’endurer depuis belle
lurette. 

A. Rahmane

Les habitants de la cité DNC, située à 600 mètres du
chef-lieu de la ville de Relizane, ont contesté l’absence
de projets de réhabilitation, et ce, depuis l’attribution de
ladite cité, selon les dires de ses représentants. 

GUELMA
Sellal annoncé en
visite d’inspection

Le Premier ministre, Abdelmalek Sellal, se
rendra dans les tout prochains jours à
Guelma dans le cadre d’une tournée de
travail et d'inspection à travers plusieurs
wilayas du pays. Il sera notamment ques-
tion d'inspection de l'état d'avancement
des travaux des projets déjà engagés,
ainsi que de probables lancements de
nouveaux projets dans cette wilaya. 
En visite officielle la première semaine du
mois de septembre, le Premier ministre
est attendu par les Guelmis , dans le
cadre des traditionnelles visites officielles
où il est question de s'enquérir des préoc-
cupations citoyennes essentielles. Il
devrait également rencontrer les repré-
sentants de la société civile.
Cette  réunion sera l’occasion pour les
deux parties  de faire le point sur certaines
situations. En dépit des efforts déployés
par les responsables locaux pour mettre
en œuvre le programme de lutte contre
l’habitat précaire, le commerce informel,
le chômage... et plus particulièrement
contre les constructions illicites, un fléau
qui sévit grâce au laxisme de certains élus
locaux, les Guelmis restent, néanmoins
confrontés à quelques problèmes  qui ont
trait à la vie quotidienne. Ils déplorent
entre autres le problème des routes qui
relient Guelma aux wilayas limitrophes,
entre autres les RN 20 et 21, qui figurent
parmi les plus meurtrières de l’est algé-
rien.
Ces tronçons ne sont plus en mesure de
répondre au besoin d’un nombre d’usa-
gers qui a d’une manière significative aug-
menté ces dernières années.

N. Guergour

La région touchée par
de violents orages et
des pluies diluviennes

La région de Guelma est sous les eaux
après de fortes précipitations, mêlant
pluies diluviennes et forts coups de vent,
qui ont atteint dans la nuit de vendredi à
samedi matin un record. 
Guelma est donc frappée depuis ce
week-end, par des pluies fortes et abon-
dantes qui ont rapidement provoqué des
inondations au niveau de plusieurs agglo-
mérations. Les canalisations submergées
ont fait jaillir des torrents d’eaux pluviales
qui ont fortement inondé de nombreuses
routes et quartiers de la ville. 
Les violents orages qui se sont abattus
hier ont été marqués par un coup de ton-
nerre extrêmement sec et fort, qui sem-
blait très localisé, et qui a provoqué la
grande peur, surtout chez les enfants. Il
s'agit d'un bruit violent qui a tiré de leurs
lits les adeptes de la sieste. 
D’après certains autochtones, «Guelma
connaît cette année un début d’automne
bien arrosé. Nous n'avions pas assisté à
des quantités de pluie aussi importantes,
depuis des décennies».

N. G.


